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Rousseau retrouve sa plaque à Saint-Gervais 

La plaque historique célébrant l’écrivain national a été nettoyée et redéposée à la 
rue Rousseau. 
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Inauguration d’une plaque en l’honneur de Jean-Jacques Rousseau, avec le conseiller d’État Mauro Poggia.  
LAURENT GUIRAUD 

Le numéro 27 de la rue Rousseau a retrouvé la plaque posée en 1793 afin d’honorer la 
mémoire de l’écrivain genevois le plus connu, Jean-Jacques Rousseau. Nettoyée, redorée, 
elle a été dévoilée samedi matin en présence du président du Conseil d’État Mauro Poggia, 
de représentants des Vieux-Grenadiers, de la Société genevoise d’utilité publique (SGUP) et 
du président du Comité européen Jean-Jacques Rousseau, Rémy Hildebrand. Une 
cinquantaine de personnes ont assisté à la cérémonie. 

 

L’étrange histoire de cette plaque a été rappelée par l’écrivain et historien Alain Marti lors 
d’un exposé enlevé qui a retracé les grands épisodes de la vie de Jean-Jacques Rousseau. Elle 
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a été apposée en 1793 par la Genève révolutionnaire qui voulait croire que l’écrivain était né 
dans cette maison de la rue Chevelu. En réalité, «on en profite pour déplacer le lieu principal 
du souvenir de l’écrivain du 40 Grand-Rue, où il était né, à Saint-Gervais, où il a simplement 
vécu», explique Alain Marti. 
 
Cette translation avait un but: éviter d’associer de trop près l’écrivain à la Genève des 
bonnes familles. L’embarras, c’est que sa mère en était. «Jean-Jacques Rousseau est le fils 
d’une dame de bonne famille: Suzanne née Bernard. Or la famille Bernard est une famille 
aisée. Elle a compté un syndic, qui a occupé cette fonction pas moins de sept fois avant 
l’Escalade. Suzanne recevra une maison dans sa dot lors de son mariage avec 
Isaac Rousseau. Or cette maison se trouve sur la colline de Saint Pierre, au 40 Grand-rue». Il 
faut donc un autre lieu. Par la suite, pendant des années, chaque 28 juin, un cortège est 
organisé en l’honneur de l’auteur de l’«Émile» et du «Contrat social», partant de la plaque 
de la rue Rousseau à Saint-Gervais pour cheminer ensuite vers la plaine de Plainpalais. 

À la Restauration, souligne Alain Marti, le peuple genevois perd ses droits, mais n’oublie pas 
son champion. En 1835, la statue de Rousseau sculptée par Pradier est réalisée par 
souscription publique et installé sur l’île aux Barques, rebaptisée île Rousseau. «Les autorités 
se sont murées dans le silence, remarque l’auteur; elles étaient absentes le jour de 
l’inauguration. Mais les quais de part et d’autre du Rhône étaient noirs de monde. 
En silence, de manière solennelle, les citoyens de Genève ont protesté contre la spoliation 
de leurs droits et ils l’ont fait au nom de Jean-Jacques Rousseau.» Les droits politiques du 
peuple ne seront rétablis qu’en 1846, date de la révolution radicale de James-Fazy. 

 
Inauguration d’une plaque en l’honneur de Jean-Jacques Rousseau. De gauche à droite: 
Christian Huber, le conseiller d’État Mauro Poggia et Alain Marti.  


